À chacun sa vérité

Par Nick Zorn
Refrain :
Je crois que l’humain est une anomalie de la perfection

On traverse le temps, on ne le subit pas

On cherche à justifier,

Tant bien que mal, à justifier notre existence

Du moins, c’est ce que je pense

Alors que mes cinq sens

Dansent en silence

Ma pensée contemple

Le moment présent

Figé dans le temps.
Je la souhaite pour l’éternité.
J’espère que ça va durer

Plus longtemps qu’un battement

De paupière, je sens

La lumière traversant les airs

Asphyxié par la rapidité 

Et la vitesse de ma vie.
Je n’ai plus de contrôle

Je suis à sa merci
Comme un oiseau : plus je vole haut

Plus le paysage se fige, moins je réalise

Que je suis sous l’emprise de la brise

Je perds mes balises

Peut être que je méprise la vie

Parce je la prends pour acquise

Peut être que je l’idéalise mais…

Refrain 1X

La vie commence, dure puis fini

L’esprit se pense si sûr de lui

Pense qu’il peut se distinguer de l’animal

Pense qu’il peut différencier le bien du mal

Souvent on cherche une réponse à une question

Qui n’a jamais été posé mais qu’on s’est imposé

Peut être qu’il n’y a pas de raison

De se poser ces questions.
Peut être faut-il seulement que je vive les saisons.
Que ce soit une obsession ou une passion

De trouver le sens de mon existence.
Si je regarde le cadre, je manque l’œuvre d’art.
Si je pense trop à la fin, je manque mon départ

Si je pense trop à demain, j’oublie aujourd’hui.
Si je pense trop à la mort, j’oublie la vie.

Refrain 1X

Je suis une partie de nous

Et vous êtes une partie de moi

Je vous aime, je vous déteste,
Je ne vous comprends pas.
Parce que vous ne voulez pas me comprendre?

Ou est-ce vice versa?

À force d’avancer  je m’enfarge

À force de courir je manque le paysage.
Égoïste par mon partage de vices

J’enrage par amour

Je parle comme un sourd

Mais j’écoute comme un non-voyant.
J’apprécie le temps qui me désankylose

Car je n’ai jamais de pause

Donc c’est en prose que je te cause.
J’ose t’offrir une rose, un cliché et une métaphore

On dort les yeux ouverts allant vers notre mort

Victime de notre sort ou peut-être ai-je tort?

Pour trouver la sérénité dans cette éphémère éternité

Comme disait Protagoras : « À chacun sa vérité».

